 UEXTRAORDINAIRE AVENTURE D'ALCIBIADE DIDASCAUX

BIADE DIDASCAUX |
= CHEZ LES GAULOIS &= [

Il - “Vae victis”, de Brennus aux aventures
du proconsul César en Gaule
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DECOUVREZ QUELQUES EXTRAITS
DE CET OUVRAGE !

QUI SONT-ILS ?

ECHAPPER A AGENOR ET A SA FAMEUSE MANIE DE
L'EXPEDIER DANS LE TEMPS, CEST IMPOSSIBLE |
MAIS NOTRE PROFESSEUR DE LETTRES CLASSIQUES
REVE DE COMMUNIQUER A TOUS SES LECTEURS
SA PASSION POUR L'HISTOIRE !

EN FAIT, LES VERITABLES HEROS DE TOUTES
CES AVENTURES DIDACTIQUES, CE SONT TOI
ET MOI, CHER LECTEUR, ALORS NE PRETE PAS TROP
ATTENTION A ALCIBIADE QUI PARLE TOUJOURS
DE "SES AVENTURES"...

NOTRE PROFESSEUR DE PHYSIQUE N'A QU'UN
REVE : FAIRE VOYAGER TOUT LE MONDE DANS
LE TEMPS GRACE A SA TERRIBLE MACHINE QU'IL

FINIRA BIEN PAR METTRE AU POINT.

FAMEUSE MACHINE A VOYAGER DANS LE TEMPS,
OUBLIEE DANS LA CAVE D'AGENOR PAR UN VOYAGEUR

DU FUTUR QUT VOYAGEAIT DANS LE PASSE...

ALCBADE DIDASCAUX
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VAE VICTIS

OU LON VOIT QUE ROME. FUT PRISE PAR LES GAULOIS DE BRENNUS ET OU
L’ON APPREND COMMENT NAQUIT L’EXPRESSION € MALHEUR AUX VAINCUS [ »

i i 390 EST SOUVENT DONNE COMME DATE USUELLE, MAIS DANS LA REALITE , LAPRISEL |... HumaINg . MAiS L/AViS FUT NEGLIGE, CAR LE PEUPLE
DE ROME CORRESPOND A LA PREMIERE ANNEE DE 1A 99% OLYMPIADE, S0iT A | | GAULOIS ETAIT Si LOIN QU”iL. ETAIT A PEU PRES iNCONNU
oon L N/AN -388. LE PLEBEIEN M. CEDiciUS AVAIT DECLARE AUX TRIBUNS QU/iL AVAIT AUX ROMAINS . C’EST AINSI QUE L HISTORIEN ROMAIN TiTE-
Wi NDU, DANS LE SILENCE DE (A NUIT, UNE VOIX PLUS ECLATANTE QUE LAVOiX-] | LIVE COMMENCE SON RECIT DE LA PREMIRE GUERRE DES
: : S OMAINS CONTRE LES PEUPLES GAULO] | S/ETA
ET iLS ARRIVENT A QUELLE ) GAULOIS, Qui S/ETAIENT

weraus cévicius N, - N\ AGER TN B . m N DEJA RENDUS MATTRES JE LA PLAINE DU PO. C’EST AU
Vﬂﬂﬂﬁﬂﬁ“ G W, AL : o B ’*h >y [ LIVRE X DE SON CEUVRE QUE TiTE-LIVE RACONTELA

s arrenent 2 A S5 =N / S Y e ] | pRISE DE ROME PAR LES GAULOIS . =6
; i . : T - \ H ) - ;- . z "

MAIS ON VOUSDIT | | 7 [ QuAND MEME,
QU’iL A REVE ! s /)

"
]
:
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|
£,

iLS ARRIVENT:..
ET NOUS NE SOMMES
PAS DANS X-FILES

LES PORTES DE ROME ETAIENT RESTEES OUVERTES, MAIS LES GAULOTS,

NOUS AVONS VU AU CHAPITRE PRECEDENT QUE LA TERREUR PANIQUE DES ROMAINS AVAIT LIVRE AUX
ETONNES D/UNE VICTOIRE TROP FACILE, ETAIENT RESTES PRUDENTS.-.

GAULOIS LE CHAMP DE BATAILLE DE L/ALLIA. A ROME, L/EFFROi MAGIQUE AVAIT CONTINUE SON erreT. [ 1
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COMME DES
STATUES !

Ty, L

" /LS VEULENT PAS BOUGER, iLS CAUSENT
[ PAS, iLS NOUS REGARDENT IMMOBILES

COMME DES STATUES DE PiERRE!

ILS SONT
MEME PAS

TOi, SiTU BOUGES,
JE TE COUPE LA

Fa e
it 5k
b byt

[ vixi, ET QUEM DEDERAT\

k[ JE SUIS UN NOBLE
7 [\ \ RomAIN! espEce DE

" (TOi, TU VAS PAS TEN TIRER COMME GA
'\ AVECTA MAGIE ! J'EN Al VU D/AUTRES,
D><.DES GUIGNOLS DANS TON GENRE /

ON TE L/AVAIT BiEN DIT fT
QUL FALAIT PAS = 7
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IS ONT 452000 HOMMES D!INFANTERIE
[ ET 4000 DPE CAVALERIE! Nous NE /
\ somMes PEUT-ETRE QUE 30000 MAIS /£
N\ NOUS SOMMES DES GRECS! 3

© /R SONTEWGU

" [ DONNENT LE
~\ coup D'ENWOI ¢

DANS UNE B.). FAUT
BIEN CHOISIR SON ROLE.
APRES C/EST TROP

7 NOVS , AITOLIENS
-/ SOMMES LES PLUS
[ NOMBREUX DES GRECS

| A ETRE VENUS.
A\ 45000 HOMMES |

e

DONNEZ PAS, PAR
TEUTATES |

DESIREUX D’ELOIGNER LES GAULOIS DE LEUR TERRITOIRE, DES GRECS
DE MARCELER CEUX QUi AVAIENT PILLE LEUR VIiLLE, LES CONTRAIGNANTE | AVAIENT INDIQUE A BRENNUS LE CHEMIN SUIVi AUTREFOIS PAR LES
A UNE RETRAITE DESASTREUSE. MAIS LE PLAN DE BRENNUS AVAIT FONCTIONNE . LEONIDAS.

AITOLIENS A REGAGNER LEUR PAYS, LA GUERRE
CONTRE LES GRECS LUI DEVIENDRAIT PLUS AiSEE .

DE SES TROUPES RAVAGER L/AToLiE!
iLSONT PILLE ET iNCENDIE cnu;iou_a‘ .
ILS Y ONT CoMMi$ DES ATROCITES! //
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/¢ f 7 gj BRENNUS APPROCHAIT DE DELPHES . RIEN NE POUVAIT PLUS EMPECHER LES BARBARES DE SACCAGER “LE SANCTUAIRE COMMUN DE TOUS LES GRECS » DELPHES Nh"{_AIT
- 2 / o) PAS DE REMPAKTS ET SES DEFENSEURS ETAIENT PEU NOMBREUX . 400 HOPLITES ET QUELQUES AITOLIENS CONTRE 40 OO0 GAULOIS DESIREUX DE PILLER (E LieU SACRE!
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« HANNia_AL AD PORTAS | »>... 00 L/ON VoOIT LES ARMEES DU GENERAL
CARTHAGINOIS CAMPER EN VUE DES REMPARTS DE ROME .

F A -

FERE A HANNIBAL , FiLS AINE D’/HAMILCAR BARCA, MALGRE SA JEUNESSE, PARCE QU’IL
AVAIT FAIT LA PREUVE PAR SES ACTES DE SON INTELLIGENCE ET DE SON AUDACE.

A (A .
are A B

- _ R— . A LA MORT D'HASDRUBAL ) LE COMMANDEMENT DE L/ARMEE CARTHAGINOISE FyT CON-
LA PREMIERE GUERRE PUNIQUE, QUI AVAIT VU ROME S/0PPOSER A CARTHAGE, AVAIT ETE

TERMINEE AU BOUT DE 24 ANS, EN -244 AVANT J--C, ET AVAIT DONNE LA SiCiLE AUX
ROMAINS, HORMIS LE PETIT ROYAUME DE SYRACUSE Qui,Lui,ETAIT ReSTE GREC .

IL FAUT REPRENDRE
LE TERRITOIRE
PERDUV |

J'ESPERE QUE LES
CARTHAGINOIS VONT
NOUS ENVOYER DES
CADEAUX QUI SE

7 oain 1/ LE PLAN DIHaNNiBAL7)
> Hl;:ﬂ qﬁuHE J | AMBITIEUX NON? pouR
A\ TREVE |

AVEC LA GAULE
CISALPINE , ON
N/AVAIT PAS
ASSEZ DE
PROBLEMES.

LA GUERRE DES MERCENAIRES
QUi A SUIVi A CARTHAGE A PERMiS ) ===
M X AUX ROMAINS DE S/EMPARER /= =g
/N DELA SARDAIGNE ! i

o T T

T R T BT
o 1 L
. S '

......

- /AMBITIEUX.. N

A RECEVOIR LENOM e
IS CERTES. mM4is iL

" \"pe ProviNce
O\ ROMAINE |

lllll

PALE DE LA SECONDE /= == =e.,
GUERRE PUNIQUE. /£

TRESVITEON <
VIT QU HANNIBAL '
FERAIT LA GUERRE i

\ AUX ROMAINS

“o3) LA SECONDE GUERRE PUNIQUE FUT Pamfocquﬁe PAR LA
' PILLAGE DE SAGONTE,VILLE ESPAGNOLE
mﬁgiotz LA PROTECTION DE ROME. HANNIBAL SEN... §

r !
.-|.-I ' g

-~ EMPARA APRES 8 MOIS DE SiBGE. AUSSITOT, iL SE PREPARA A METTRE
A EXECUTION LE GIGANTESQUE PROJET QU'iL AVAIT CONGU, DE TRANSPORTER
LE THEATRE DES HOSTILITES EN ITALIE EN TRAVERSANT LA GAULE ET LES ALPES.
ACCEPTEZ, 5 GRANDS ROI§, CES

SOMPTUEUX PRESENTS, EN TEMOI -
GNAGE DE L'AMITIE DE CARTHAGE

HANNIBAL N’A QUE 28 AxS.
i VA DEVENIR LE PLUS
GRAND HOMME DE GUERRE
DE L/ANTIQUITE . TRES HABILE
ET ORIENTAL iL GAGNE LES

MAGNIFIQUE |
ON DONNERA DES
\ GUERRIERS A TON

w
iiiiiii

AU NOM DU SENAT ET DU PEUPLE DE . o o . z /
il VANT LEUR COUTUME, TOUT ARMES A L/ASSEMBIEE

PAS LAISSER PASSER LES CARTHAGINOIS SUR ACCUEILLIRENT AVEC DE GRAN:D% ECLATS DE RIRE L’ORDRE EIVMN-»‘\NT DU SENAT. .
VOS TERRES ! JOIGNEZ-VOUS A NOUS POUR LES PLUS JEUNES EDUL.AIENT DEJA EN DECOUDRE MEC LES FME?ﬁAﬁUg ;E;;J:ULE
COMBATTRE CET ENNEMi comMun! B FYUT APAISE, iL FUT REPONDU AUX AMBASSADEURS QUE L ON N AVAL
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*AUCUN SERVICE DES ROMAINS , Ni AUCUNE iNJURE DES
CARTHAGINOIS POUR PRENDRE LES ARMES CONTRE CEUX-Ci---

++EN FAVEUR DE CEUX-LA. PAR CONTRE , ILS N’|GNORAIENT PAS QU’AU-
DELA DES ALPES, DES GAULOIS AVAIENT A SOUFFRIR CONTINUELLEMENT
DES ROMAINS ET QU’ILS DEVAIENT MEME LEUR PAYER TRIBUT...

CiVIS SUM...
JE Suis t.::i'l'UYEN

NOUS LES CAVALIERS
NUMIDES, EN TOUS CAS,ON
PARLE PAS L’ESPAGNOL

DE CVISINE ///

HnsﬁmﬂﬂJCELTiﬂEml :
\ PRONTDS A MoRiR N

WL-LAH- Q-LE:“

Nous, NUBIENS, YEN A
CONDVIRE LES 3%
LEPHANTS DE

GARE A
NOS ARCHERs/
HIN! HIN!HiNI

NOUS YEN A
; AFRRRRiCAINS
© — —\PRESENTEMENT

\ HoMMEs DES BoiS!
\ GROMPH] ET DES

Yy AIGOUE . MAIS

NOSITROS, BALARSS,
OVTILISONS b

Los ESPANOLES. Y€
OVTILISE (A LAM
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VARlEE QUi EGT PARV SVUR LE SOL D'OCCIDENT. ELLE RIEN NE PEUT

i Copri il AL . NOUS AVONS SOUMIS SANS
T IVRE HANNIBAL JUSQU'A " : 5
EfAlT I’;CEEE A SU N SG v B:.}UT.DU MONDE GRANDES mFFfCULTéS LES ARRETER L‘FARHéE

PEUPLES ENTRE L EBRE ET LES s D’ HANNIBAL,
PYRENEES ET AVONS POUR- / #A. o PARTANIT/
SUIVI NOTRE MARCHE - 022y fo
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" VOUS ENTENDEZ ?
ILS ENTONNENT LEURS

MAIS AU MOMENT DE FRANCHIR LE RHONE , EN FACE D/AVIGNON,

. , : ON VA LES MANGER ,
LES CARTHAGINOiS VIRENT SUR L/AUTRE RIVE UNE MuL

PRESENTEMENT/

i

I
(@ 2, |

N

JE CROYAIS QU'iL
Y AVAIT UN PONT
EN AVIGNON:--

o

oyel) |\

RANDE De CARTHAGOPITHEQUES! EPOUVANTAILS

N
i - &-; .

VoS TETES ORNERONT BIENTST NoS PIQUES/ A LA FAVEUR DE LA NUIT, HANNIBAL ENVoya [Fi

A NoS PIQUES/!/  DE CARTHAGOPI THEQUES / SR e

| TRAVERSER LE RHONE UN PEU Y ¥
0\ PLUS HAUT ET PRENDRE CES J i
= BARBARES A REVERS! A
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